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Point de vue

Jose Carlos 
Fernandez, Directeur 
des affaires 
internationales, 
Commission 
nationale mexicaine 
pour la foresterie 
(CONAFOR), a 
prononcé l’allocution 
suivante lors de la 
cérémonie de 
lancement de « 
Situation de la 
gestion des forêts 
tropicales 2011 » à 
Berne (Suisse) le 7 
juin 2011.

C’est pour moi un honneur que d’être ici. Au nom du 
Ministre mexicain de l’environnement, j’aimerais 
exprimer toute ma gratitude à l’OIBT et au 

Gouvernement de la Suisse qui nous donnent l’occasion de nous 
joindre à vous afin de célébrer le lancement de l’étude sur la 
situation de la gestion des forêts tropicales 2011.

Nous félicitons l’OIBT pour ce document et remercions le 
Gouvernement suisse pour le rôle aussi prépondérant qu’il a 
joué par son appui à cette activité. Nous aimerions tout 
particulièrement saluer le travail de Jürgen Blaser, d’Alastair 
Sarre, de Duncan Poore et de Steven Johnson ainsi que celui de 
tous les contributeurs qui ont prêté leur assistance afin de 
préparer un rapport aussi exemplaire, valide et accessible.

Il importe plus que jamais de remédier simultanément à 
deux déséquilibres en vue de réaliser la GDF : la pauvreté 
et la dégradation de l’environnement. Au Mexique, 
nombreux sont les Mexicains parmi les plus indigents 
qui vivent dans des zones forestières, lesquelles 
fournissent une myriade de produits et services 
environnementaux, mais continuent toutefois de 
disparaître et d’être dégradées. C’est en veillant à ce que 
les forêts apportent à leurs habitants tous leurs avantages 
suivant des modes permettant de les pérenniser que nous 
y parviendrons en faisant d’une pierre deux coups. Voilà 
pourquoi il est aussi important de faire progresser la 
conservation et la gestion durable des forêts tropicales aussi 
bien au niveau local, que national ou international. Pour 
traiter les questions des modes de subsistance locaux, protéger 
la biodiversité et aider à l’adaptation au changement climatique 
et à son atténuation, les forêts tropicales demeurent un 
patrimoine naturel clé qui a besoin d’être administré de manière 
idoine. 

destinées à réduire la déforestation et la dégradation des 
forêts et à favoriser la mise en valeur des stocks de carbone, 
y compris par la gestion durable des forêts. Mais pour qu’il 
fonctionne, il nous faudra mettre en place des systèmes 
communs ayant pour but d’assurer le suivi et l’établissement 
de rapports sur les garanties, mais aussi des actions 
partagées dont l’objectif sera de mettre un terme à la 
disparition et à la dégradation des forêts et d’inverser cette 
tendance. Or, ce rapport peut précisément aider à concevoir 
des systèmes et des actions de ce type.

• Incitations à l’amélioration : nous sommes heureux de 
voir que ce rapport rend compte des nombreuses 

améliorations que présente la situation des forêts 
mexicaines, mais nous sommes tout aussi motivés 

pour traiter les problèmes rémanents, tels 
que le regroupement des surfaces sous 

GDF et l’expansion des marchés 
compétitifs pour les produits 

forestiers certifiés. 

Exactement comme le Mexique a 
enregistré un renforcement 
significatif de ses politiques 
forestières, notamment au cours 
des dix dernières années, nous 
pensons que le changement 
climatique pourrait donner le 

signal d’un élargissement des 
efforts menés dans le monde en faveur 

des forêts et de leurs populations. Nous devons 
pleinement et rapidement tirer parti de cet élan. 

Notre vision de la REDD+ est qu’elle doit 
permettre de favoriser le développement rural 

durable et d’aligner les politiques d’une 
manière transversale pour y impliquer de 

multiples secteurs et niveaux de gouvernement suivant une 
démarche qui nous rapproche des stratégies de 
développement à faibles émissions de carbone. Nous vivons 
vraiment un moment palpitant pour les forêts. 

J’aimerais terminer en disant que, fiers d’être membre de l’OIBT, 
nous félicitions l’Organisation à l’occasion de son 25e 
anniversaire et pour ce rapport, qui constituent deux 
événements marquants dignes de cette Année internationale 
des forêts. 

À nos collègues suisses, j’aimerais également exprimer tous mes 
remerciements pour la vision dont ils font preuve en apportant 
leur appui à ce travail et à l’agenda mondial en matière de forêts. 
Nous avons été et resterons des alliés proches concernant les 
questions relevant des forêts, et nous réjouissons à la perspective 
de travailler à l’avenir sur des initiatives conjointes. 

Je vous remercie de votre attention. 

Pour le Mexique, le rapport dévoilé aujourd’hui représente une contribution significative qui nous 
permet de mieux saisir la situation des forêts tropicales et les défis auxquelles elles sont 
confrontées. Je vais maintenant vous exposer les raisons pour lesquelles nous considérons que 
cette publication est extrêmement précieuse.

• Responsabilisation sur le plan des progrès accomplis en matière de GDF : le Mexique 
pense que les progrès qu’un pays accomplit en faveur de la GDF doivent être valides, 
démontrables et comparables afin de faire en sorte que nous jouions tous notre rôle dans 
l’administration de l’environnement mondial. Ce rapport représente une avancée en ce sens 
pour les trente-trois pays qui y figurent.

• Le besoin de stimuler la collaboration : si le rapport expose les nombreux défis auxquels se 
heurte la GDF, dont certains n’ont rien de nouveau, il décrit également quelques-uns des 
enseignements qui ont été dégagés ainsi que certaines approches innovantes qui sont 
employées. Ce faisant, ce rapport aidera à amorcer la coopération et à stimuler l’innovation 
en matière de politiques. Par exemple, au Mexique, la foresterie communautaire a une 
tradition fortement implantée et l’évolution de notre programme de rémunération des 
services environnementaux pourrait être partagée, et l’est déjà, avec d’autres pays. Ce type 
d’action peut et doit être élargi à l’échelle mondiale.

• Favoriser des approches communes : nous sommes ainsi enthousiasmés de constater que 
la 16e Conférence des Parties à la Convention sur le changement climatique, qui s’est tenue à 
Cancún en 2010, a jeté les bases d’un mécanisme REDD+ qui fournira des incitations 


